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AVANT-PROPOS  
PAR YVES BOISVERT

Qui n’aime pas la liberté de la presse ? Tous les jugements qui ont 
tenté de la limiter commencent invariablement par une déclaration 
d’amour sincère. On en chante les vertus, on en proclame la néces-
sité… mais à la fin, on trouve souvent qu’elle « va trop loin ». On 
l’aime à condition qu’elle ne défrise pas trop…

Bien sûr, rien n’est absolu, mais tout évolue. Ce livre nous le 
rappelle de manière éclatante : l’histoire des 200 dernières années 
est celle d’une lente mais constante conquête de territoires par la 
liberté de la presse. Il est loin le temps où, au Québec, l’on empri-
sonnait pour délit d’opinion ou tout simplement pour avoir écrit la 
vérité.

Les décisions des tribunaux, les lois, la morale ambiante, la libé-
ralisation des moyens de communication ont au fil des ans posé des 
jalons de plus en plus clairs. Claude Robillard fait ici le récit pas-
sionnant de cette avancée apparemment irrésistible.

En même temps, ce récit nous rappelle combien cette évolution 
s’est faite au prix de luttes. Un des mérites de cet ouvrage est qu’il 
nous met en garde : rien n’a jamais été donné d’avance. La liberté de 
la presse s’est construite au fil de combats politiques et juridiques.

Je ne me souviens pas avoir vu ramassé en si peu de pages un 
condensé aussi exhaustif des grandes décisions judiciaires sur le 
sujet. Cet ouvrage est un complément bienvenu et une mise à jour 
nécessaire du classique de Rodolphe Morissette, La Presse et les 
tribunaux : Un mariage de raison, qui traitait spécifiquement du 
reportage judiciaire, et de ceux de Florian Sauvageau et Nicole 
Vallières.



C’est aussi bien davantage et autre chose qu’un livre de droit. 
Claude Robillard fait ici à mon sens un travail de pédagogie juri-
dique et politique remarquable et essentiel. Il devrait intéresser non 
seulement les journalistes mais tous les citoyens soucieux de l’inté-
rêt public.

Par son contenu et par son ton, c’est aussi une invitation à ne 
jamais baisser la garde. La liberté de la presse n’est jamais acquise, 
sauf bien entendu pour ce qui ne dérange pas les pouvoirs en place. 
Or, c’est dans les zones limites, les zones plus difficiles de la contro-
verse, des discours dérangeants, des discours marginaux, choquants 
même, que nos convictions sont mises à l’épreuve. C’est là, dans la 
collision parfois douloureuse des idées impopulaires, dans les excès 
et les terrains minés, qu’elle est nécessaire.

Car au fond, si la liberté de la presse n’était garantie que pour 
les discours consensuels et policés, on n’aurait pas besoin de la 
protéger dans la constitution.



PRÉFACE

À la fois célébrée et honnie, la liberté de presse fait partie de ces 
idées pour lesquelles tous sont enthousiastes en principe mais 
réservés en pratique. 

On prend soin de souligner son caractère fondamental dans les 
grandes occasions lorsque rien n’est vraiment discuté. Mais c’est 
habituellement pour aussitôt réclamer qu’elle soit balisée, conte-
nue, dès que l’on aborde les vrais débats.

Chacun de nous célèbre la liberté de presse lorsque celle-ci se 
trouve attaquée, comme lors de l’attaque meurtrière contre Charlie 
Hebdo en janvier 2015. 

Mais au moindre inconfort, au moindre trait de plume osé, 
nous sommes nombreux à trouver plein de bonnes raisons pour en 
rogner les manifestations qui dérangent.

Oui à la liberté de presse si elle me sert, non si elle permet aux 
autres de me déranger !

L’ouvrage de Claude Robillard propose une revue des multiples 
situations dans lesquelles la liberté de presse se voit confrontée à 
cette attitude contradictoire. 

La plupart des citoyens de même que les élites ont des rapports 
conflictuels avec cette liberté. Les gens de médias n’échappent pas à 
ce même travers. Prompts à décrier les actions liberticides, mais 
souvent tout aussi rapides à condamner ce qui leur semble du 
« mauvais journalisme », généralement celui que pratiquent les 
« autres » !

Certains adhèrent à une vision issue de la tradition européenne. 
Ils postulent que dans sa proclamation même, la liberté de presse 
est intrinsèquement limitée. La protection qui lui est accordée est 



conditionnée par l’interdiction d’en abuser. Et pour plusieurs, les 
abus, c’est tout ce qui dérange!

D’autres ont une vision inspirée de la tradition américaine, 
envisagent cette liberté comme proche d’un absolu. Une liberté qui 
légitime même les pires dérives.

Il est vrai que, pendant une longue période de l’histoire québé-
coise, la liberté de presse était comprise comme un principe à la 
portée très limitée. Elle primait uniquement jusqu’à ce qu’une loi 
ou un motif de « bonne morale » vienne en restreindre l’applica-
tion. 

Pendant des décennies, les autorités ecclésiastiques, politiques 
et judiciaires ont fait édifier toutes sortes d’impératifs ayant pour 
trait commun de réduire le champ d’application de la liberté de 
presse.

Ce fond de réflexe de censure peut encore se manifester lorsque 
surviennent des controverses. Lorsque les médias n’envisagent pas 
les situations avec unanimité. Il devient tentant pour certains de 
revendiquer le limage des différences. 

La tentation demeure forte chez certains de tenir pour acquis 
que le propos qui déroge à leurs opinions est nécessairement un 
« abus » de la liberté de presse.

Pourtant, dès 1975 au Québec et à compter de 1982 pour l’en-
semble canadien, la liberté de presse et des autres moyens de com-
munication a été élevée au-dessus des lois. Au Québec, la Charte 
des droits et libertés de la personne inscrit la liberté d’expression et 
de la presse dans la liste des droits fondamentaux qui prévalent sur 
les autres lois.

En 1982, le Canada s’est doté d’une charte constitutionnelle des 
droits et libertés proclamant que la liberté de presse, comme les 
autres droits fondamentaux, ne peut être restreinte que par une 
règle de droit et uniquement dans la mesure où la limite est raison-
nable et justifiable dans une société libre et démocratique.



Ainsi, depuis plus de trois décennies, ce n’est pas à ceux qui 
exercent la liberté de presse de se justifier. C’est à ceux qui veulent 
y imposer des limites qu’il incombe de démontrer que ce sont des 
limites raisonnables. Voilà un exemple d’une situation où c’est le 
droit qui est en avance sur les mœurs !

Dans une société qui protège les droits fondamentaux, la pré
éminence de la liberté de presse sur les autres impératifs de la vie 
collective se comprend. 

S’il n’y a pas de liberté de rapporter, de dire, d’écrire et de mon-
trer, comment est-il possible de dire que les droits sont bafoués ? 
Comment est-il possible de dénoncer ?

Comment porter à l’attention du public les malversations des 
uns, les abus des uns et des autres ?

Comme pour les autres libertés supralégales, ce n’est pas à la 
personne qui exerce cette liberté de s’adapter, mais plutôt à ceux 
qui veulent la restreindre de se justifier. 

Mais cela tarde à s’installer parmi les réflexes et les évidences.
Il faudra peut-être attendre une autre génération avant que soit 

acquise l’idée que la liberté de presse doit bénéficier d’un espace 
significatif. Car aujourd’hui encore, le réflexe de censure ou celui 
d’édicter des règles aux effets inhibiteurs n’est jamais bien loin. 

Le livre de Claude Robillard vient situer le sens et la portée de 
la liberté de presse. Il remet les pendules à l’heure et, surtout, se 
démarque de cette tendance qui prévaut dans plusieurs milieux, y 
compris les milieux journalistiques, consistant à la traiter comme si 
elle n’était que source de « dérapages ».

Tant que les journalistes eux-mêmes souscriront à une pareille 
vision culpabilisatrice, la liberté de presse perdra du terrain.

La liberté de presse n’est pas l’apanage des journalistes ou des 
propriétaires de médias. Robillard prend soin de rappeler qu’elle 
est la liberté de tous. À une époque où tout citoyen dispose prati-
quement d’une capacité de diffusion publique qui était autrefois la 
chasse gardée des grands médias, la liberté de presse protège tous 



ceux qui proposent des idées, des faits, des critiques, des images sur 
les innombrables enjeux auxquels sont confrontées nos sociétés.

Restreindre la liberté de presse des uns peut avoir un effet sur 
les libertés expressives de plusieurs autres. Accepter la censure 
d’une caricature qui nous semble de mauvais goût, c’est préparer 
les justifications aux interdictions de celles que d’autres jugeront 
maladroites.

Une meilleure maîtrise des notions et concepts à partir des-
quels se développent les raisonnements limitant la liberté de presse 
devient une nécessité pour chacun. Cette liberté n’est qu’un creux 
slogan sans des conditions qui en permettent le réel exercice. 

Nous avons tous à mieux connaître les conséquences de la pro-
tection dont bénéficie cette liberté fondamentale. On ne peut se 
contenter de postuler que ce qui nous semble inacceptable ou 
contraire à la « vérité » peut naturellement être interdit.

Ce livre passe en revue et explique avec rigueur les multiples 
dispositions qui restreignent la liberté de presse. Le regard de 
Robillard est critique : il relève les écueils d’un régime juridique 
laissant encore trop souvent une place ténue au travail médiatique 
cherchant à dépasser les apparences. 

Le travail des médias est au cœur de l’exercice concret de la 
liberté de presse. Si les médias et ceux qui les font sont exagérément 
limités dans leurs mouvements, leur parole, leur capacité de poser 
des questions, d’obtenir des confidences, de diffuser des faits trou-
blants, c’est l’ensemble du public qui demeure ignorant.

Avec cet ouvrage, Claude Robillard propose à chaque citoyen 
soucieux d’être informé de l’état de la portée d’une liberté essen-
tielle. 

Un propos qui rend visible ce qui a souvent l’allure d’un tissu 
d’évidences. Car, lorsqu’il est question de la liberté de presse, prati-
quement tout le monde se sent expert ! 

Oui, la liberté de presse est essentielle, mais l’ouvrage que vous 
avez en mains explique pourquoi.
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